
Le pop cu Moxlque
OU JEAN—PAUL II ET LE PROBLEME THEOLOGIQUE DE LA LIBERATION

Le voyage du Pape au Mexique remonte assez loin,
les textes de ses discours sont tous publies
(ils seront cites ici d'apres la Documentation
Catholique): le moment me semble venu de faire
un bilan theologique. Or, ce bilan peut tenir
en ces quelques mots: le Pape a aborde des pre-
blemes essentials et actuels a la fois, mais
n'a rien dit de fondamentalement nouveau, et it
a laisse finalement sans solution le probleme
central.

Passons rapidement sur les questions plus secon-
daires (sans qu'elles soient pour autant denuees
d'importance). Le Pape a plusieurs fois aborde
le probleme du role des laics (DC 160,172,175-177)

et s'est contente de repeter la doctrine du Con-
cise Vatican II, suivant lequel i y a une sepa-
ration, une division de travail entre laics et
clercs: aux uns est confie le monde seculier,
les autres ant l'initiative consacrée en matiere
d'annonce evangilique. Or, comme tout le monde
sait, la division des taches est source de di-
vision en classes: Dans le meme ordre d'idees
range l'affirmation suivant laquelle les eveques
sont "dais maZtkez de .La vaite n (DC 165), ce
qui est renforce encore par le fait que " L'E-
g.U.se ponnclde	 Lasot t'homme". Ce
triomphalisme cadre bien avec une vision hierar-
chique de l'institution ecclesiale.

Le Pape s'est egalement exprime sur la propriete
prive. La aussi, sans innover. Sauf que devant
les 6vëques rassemblês a Puebla it l'a fait en
des termes choisis et prudents: selon l'ensei-
gnement de l'Eglise " tow to pkopki6tcl_ pAivft-ent
gavJe d i me hypoth que zociate (DC 17o) et
1'Eglise devra travailler en faveur d'une " cUis-
kibution ptLus junta et ptun -dquLtabte de's bLana"
(DC 17o). Ce qui est curieux, c'est le langage

beaucoup plus incisif employe face aux Indiens:
" I2 6aut metre en oeuvre des tnanntimmatiom
audacieuza, pkoond'dment novatkices. 4aut
ehtAepAendte, -saes attend/Le davamtage, den A -d-
6e/une6 Lftgente6 ... Et sL Le bien cowman t'exi-
ge, it ne 6aut pas h -Litek devant t'exptopkia-
ton atte-mJme oOkee dam tan Aokman Aequinen."
(DC 174) Ce langage vigoureu' se retrouve egale-
ment devant des ouvriers dont le Pape dit qu "Lao
ucutent Jtte tActitn comma des hoMmen tibkeis
c-L7 Aepon6abte6, appelLin a paAtie,LpeA aux d(5_ci-
.sions qui conceArlemt teuA vie et L.a.wc avanic."
(DC 19o) Il est dit aussi, de nouveau a des ou-
vriers, que "pow .Le ch/Laten, Li ne &LIiiit
de anoncen. .leis injatica. It .eui at demand-d
d'ane taloin et icteteuwc de jatice." (DC 181)
Mais rien sur les causes de ces injustices, de
ces structures d'exploitation, presque rien non
plus sur les moyens a employer pour retablir la
justice (sauf l'expropriation, citee plus haut,
et la classique recommandation de transformer
les coeurs, cf DC 171). A ce propos, la Lettre du
Conseil Permanent de 1'Episcopat Francais aux
Eveques d'Amerique Latine Reunis a Puebla, datee
du 2 janvier 1979, ouvre du moins des perspecti-
ves de reponse:" Beauccup de maux, qu'ii 6'agi6-
ae de soup -d -a,eicppement ou de cLipendanca 0.co-
nomiqueis, dont nouq4ent von nett-Lows, cwt teuAn
cama dans Zen ptivi.a.gen dizpkopoktionn6J de
non payn Aichen, pte"tendu5 dj.veiopp gn, et qui
nowt de tkadition chkftiaane	 Nou,s noon ten-
don's bievi compte auszi que tan 0.atiques econo-
miques de nos payn kichen ne	 pan ".t.A.angen_es
a ceAtainen nituationn que von payn peuvent con-
nattke en ce qui conceAne .Le respect den dAoits
de t'homme." (DC 193)

Mais a l'arriere-plan de toutes ces questions se
trouve un probleme theologique, auquel le Pape
revient souvent dans ses allocutions, et qui
constitue d'ailleurs le noeud mënie de la fameuse
theologie de la liberation. it s'enonce de plu-
sieurs manieres: it s'agit de savoir quel est
le rapport soit entre l'annonce de l'Evangile et
la promotion humaine (DC 152,169), soit entre la
liberation du Oche et la liberation politique
(DC 152,171). Appelons-le, pour faire bref, et
en nous souvenant de la Session Pastorale tenue
en France en septembre 1974, le probleme des
rapports entre "Liberation des homes et
sal u t en Jesus-Christ."

Comment le Pape voit-il ce rapport? Ici encore,
it ne depasse guêre ce qui se lit dans les Brands
textes de l'Eglise, depuis Gaudium et Spes jus-
qu'a Evangelii Nuntiandi. C'est-A-dire qu'il
affirme d'un ate que les deux domaines sont
etroitement lies: "on ne peut ,-L(1,54ocAlet ,.. an-
nonce de t'EvangiZe et pkomotion humane" (DC 152),
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"L'EgtZse a appti4 que 4a mazion JvangUZsatAi-
ce compoAte pout une pant indi.spenzabte L'action
powq. La justice et Les tache.5 [-fa ptomotion de
L'homme et qu'emtte Cvange-Li.4a.ton et ptomotion
hmaine -L y a de's tienz pto6ond4 d'on.dne. anthu-
poeogique, thoLogique et de chat.i.ff" (DC 169),
l'Eglise a une "wikation A une Libftation in-
tegtate dez hommeA et des peupLee (DC 158), la
perspective de sa mission "conzizte en un zaLut
intlo.ae" (DC 166).

De l'autre ate cependant, le Pape avertit ses
interlocuteurs que l'annonce de 1'Evangile "ne
prat 4e con6ondte avec La ptomotion humaine"
(DC 152), que le salut "e4t LibEtation de tout
ce qui opptime t'homme, mains	 mot.tout tibe'na-
tion du loJche et du Ma,Un."(DC 152, citation de
Evangelii Nuntiandi, repetee encore en DC 171).
Les chretiens doivent certes se battre pour un
monde plus juste,"mai4 ne y ou's comtentez pa de
cc monde plus humain. Faitez un monde expLic,ite-
ment pa divin." (DC 153) De meme, "4i t'Egti.oe
4c 'tend pt -C4ente dawn La oWenise ou dank La pto-
motion de La dignAlte7 de L'homme, ate Le 4aZt
dams La tigne de 4a mi.6.6i.on" qui est " de canac-
tiThe taigieux et non ciat et poatique."(DC 169)

Ce balancement entre le lien et la difference
qu'il y a entre le salut et la liberation est
tout ce qu'il y a de plus classique en theologie.
On aurait pu s'attendre toutefois a ce que le
Pape cherche au moins a combler ce qu'il y a de
profondement insatisfaisant dans cette conception.
En effet, ce qui ressort des allocutions tenues
au Mexique, c'est que l e lien affirme revient a
une simple juxtaposition: on ne voit pas en quoi 
it y a lien, ni non plus d'ailleurs en quoi ii y
a difference. Il est vrai que cela permet de
satisfaire tout le monde et surtout de se tirer
d'affaire a peu de frais: suivant le cas, on
appuiera sur le lien (pour inciter par exemple
les lefts a s'engager dans les partis chretiens)
ou bien ion prOnera la distinction (si par mal-
heur ces chretiens s'engagent trop a gauche).

En realite cependant, pas plus que le Concile,
le Pape ne resout le probleme; la solution qu'il
croit lui donner n'en est pas une, car elle nest
pas a meme de qualifier avec quelque precision
la relation qui est affirmee entre liberation et
salut ni en consequence d'indiquer des lignes de
conduite operatoires. Il est vrai que deux solu-
tions refusees par le Pape sont effectivement
inadequates: d'un cote l'amalgame pur et simple,
cher a certains chretiens marxistes, de l'autre
la separation complete, apanage des integristes.
Malheureusement, la solution officielle se revele
un cas typique de compromis mediocre: une fois
les extremes élimines, on sombre dans la gri-
saille du milieu.

L'echec ne tiendrait-il pas au fait que des l'a-
bord on distingue les actions purement terres-
tres comme l'engagement politique p.ex. d'actions
qui seraient intrinsequement religieuses (priere,
culte, etc.), comme s'il s'agissait de choses
heLeroy -Ones. Or, les unes n'ont-elles pas une
valeur religieuse, salvifique? Et les autres,
une dimension politique? Ne faudrait-il donc pas
cesser de couper l'homme en tranches (politique,
economique, religieuse etc.) et developper un
point de vue qui se trouve d'ailleurs affirme
chez le Pape, et qui pourrait conduire a une
solution: a savoir de partir de l'homme dans son

integralite? Ainsi Jean-Paul II reprend-il a deux
reprises la phrase de Evangelii Nuntiandi:"Comme
noyau et cemtne de 6a Bonne Nouvette, Le Chti6t
annonce Le .satut, ce gtand don de Dieu qui (nt
tib -dAation de tout ce qui oppAA:me L'homme ..."
(DC 152,171) D'autre part, it parle du "4a.tut
integtat" (DC 166) que l'Eglise a pour mission
d'apporter. Ne devrait-on donc pas partir du
salut de l'homme integral et du salut integral
de l'homme?

Il est vrai qu'ici encore it reste plusieurs
manieres de concevoir le salut: ou bien l'on di-
ra que dans ce salut, it y a plusieurs aspects
A distinguer,. dont l'aspect religieux; mais ne
retombe-t-on pas alors dans le separatisme? Du
alors on considerera l'aspect religieux du se-
lot comme le point culminant qui englobe et pre-

suppose les autres aspects ( politique, economi-
que, culture] etc.); ici cependant on bute sur le
cas de ceux, et ils sont les plus nombreux sans
doute, qui n'ont aucune chance d'atteindre jamais
au salut temporel; ne seront-ils donc pas non
plus sauves religieusement?

Une troisieme approche semble plus prometteuse:
c'est le salut theologique qui est au principe
du salut temporel, c'est lui qui y incite et l'
exige. En effet, le salut religieux consiste
dans le fait que Dieu nous re- vele son amour: c'
est-a-dire qu'il veut notre existence et l'approu-
ve, qu'il veut notre accomplissement et l'approu-
ve, et enfin qu'il veut que cet accomplissement
se fasse sous notre propre responsabilite:
veut et approuve notre liberte, notre autonomie.
L'homme est sauve, theologiquement, du moment que
d'un cote it accepte cette offre d'amour de la
part de Dieu, et que de l'autre il se met a rea-
liser les implications ,c'est-a-dire qu'il realise
son autonomie, qu'il se libere et cherche a deve-
nir lui-meme dans toutes les dimensions de son
existence: politique, economique, sociale, cul-
turelle et enfin religieuse.

En ce sens, salut et liberation sont differents
comme le sont la cause et l'effet, et ils sont
relies intrinsequement, comme le sont les premis-
ses et la conclusion d'un raisonnement. Le salut
garde sa priorite, et pourtant it ne se desoli-
darise a aucun moment de la liberation qui en
decoule comme une exigence essentielle.
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